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Résumé 
(Times New Roman, 12 pt, interligne simple) 

3 pages max 

Objectif de la communication : 
 
Le projet PSDR Cap IDF porte sur la gouvernance foncière de l’agriculture de proximités et le projet 
PSDR Dynamiques s’intéresse à la coexistence entre biodiversité, milieu périurbain et activités 
agricoles. Nous présenterons les travaux menés dans ces deux projets PSDR en Ile-de-France sur un 
objet commun : les jardins des espaces pavillonnaires. 
Dans le cadre de ces projets PSDR (puis dans le projet MSH TerriBio qui prolonge ces travaux), des 
recherches ont été menées sur le plateau de Saclay, un territoire marqué par une forte dynamique 
d’artificialisation et qui présente des enjeux importants en termes de coexistence et d’utilisation des 
espaces urbains et des espaces ouverts, agricoles ou semi-naturels, et de la biodiversité.  
La communication a pour objectif d’expliquer en quoi une perspective croisant des approches en 
écologie et sciences sociales (géographie, sociologie, ethnologie) permet de mieux comprendre la 
contribution des jardins à la biodiversité et l’alimentation locale. Ce croisement des approches est 
d’autant plus nécessaire que le périurbain est caractérisé par des tissus fonciers complexes, imbriquant 
espaces ouverts et espaces urbanisés.  
 
Méthode : 
 
Nous avons mobilisé dans les deux projets des méthodes variées pour l’analyse de l’objet « jardin ».  
Une cartographie détaillée des espaces ouverts du territoire d’étude, notamment ceux de type jardins, 
a été produite dans cette perspective. Des observations in situ de jardins pavillonnaires ont été 
entreprises. Des mesures du service de pollinisation produits par des paysages mixtes ont été réalisées 
à partir d’indicateurs (plants de lotiers corniculés, par exemple).  
Nous avons proposé une analyse de la gouvernance en menant des enquêtes auprès des usagers du 
territoire sur leur perception des aménités environnementales produites par les espaces ouverts, en 
nous centrant sur les services écosystémiques produits par ces espaces. Des enquêtes se sont 
intéressées également aux trajectoires personnelles des utilisateurs du territoire, pour mieux cerner 
leurs motivations, leur rapport à la nature, ainsi que leur inscription dans les réseaux d’échange 
informels à l’échelle du voisinage. 
 
 
Résultats : 
 
Les enquêtes menées dans les deux projets ont montré la place importante et généralement sous-
évaluée des jardins privés en matière d’emprise foncière. Nous avons également mis en évidence la 
diversité des productions cultivées dans ces jardins pavillonnaires. Les travaux menés en écologie ont 
montré que les paysages mixtes et les textures complexes du périurbain (notamment la cohabitation 
d’espaces agricoles ouverts et d’espaces urbains pavillonnaires) pouvait être favorable aux services de 
pollinisation. La présence de deux types d’anthropisation des milieux, typique des espaces 
périurbains, peut avoir des effets favorables sur la biodiversité. 
Nous avons par ailleurs proposé un cadre d’analyse sur la contribution des jardins cultivés à l’auto-
consommation et plus largement à l’offre locale en produits frais, au regard de la production issue des 
exploitations professionnelles, à partir de scénarios relatifs aux flux constitutifs du métabolisme 
territorial à l’échelle du plateau de Saclay. 
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Retombées : 
 
Le programme PSDR a été l’occasion pour nos deux collectifs d’échanger sur nos approches. Nos 
réflexions ont débouché sur le dépôt d’un projet de recherche commun, qui a été accepté pour 
financement par la MSH Paris Saclay (projet Terribio), projet qui permet de prolonger nos recherches 
dans une perspective pluri-disciplinaire. 
Nos recherches permettent de réévaluer la contribution des jardins à l’autonomie alimentaire des 
territoires et à la biodiversité des espaces périurbains, de manière à éclairer la décision publique locale 
en matière de choix d’aménagement (préservation des jardins dans les documents d’urbanisme) et de 
soutien aux initiatives portées par les résidents et associations. Le partenariat territorial important avec 
l’association Terres et cités, qui promeut les échanges entre ville et agriculture sur le Plateau de 
Saclay, illustre cet enjeu de transfert. 
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